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NOTICE 

S U R 

E LE CLERG 

DE BEAUBERON, 

Professeur emerite , Doyen de la faeulte de 
Tbeologie et Recteur de l’Umversite de Caen, 
Official del’Abbaye de St-Etienne de cette Yille * 
Cbanoine de' l’eglise Metropolitaine et Prima- 
tiale de Rouen, 

Par M. Pierre-Aim^ LAIR , Secretaire 

de la Seciele d’Agriculture et de Commerce et 
■membre de I’ALcademie des Sciences , Arts et 
Belles Lettres de Caen , etc. 
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NOTICE 

SDR M. LE CL ERG 

DE BEAUBERON. 


M . Nicolas-Francois LE CLERC 
DE BEAUBERON, neen 1714 a Me- 
ray pres de Conde-sur-Noireau n’an- 
nonca point dans l’enfance ce qu’il 
deviendrait un jour. II ne pouvait rien 
apprendre par cceur et son esprit tres- 
borne serablait se refuser a toute espece 
d’instruction. Mais ayant ete frappe sur 
la tete , d’un violent coup de marteau 
dont il faillit perir , il eprouva un cban- 
gement subit dans ses facultes intellec- 
tuelles ; tout a coup elles se developpe- 
reut et sa memoire , jusqu’alors fort 
ingrate , devint tres-fidele. On pretend 
qu’une chute produisit le meme effet 
sur le pere Mabillon : exemples qui ser- 
vent a humilier celui qui s’enorgueillit 
de son nierite , en lui prouvant qu’il ne 
faut qu’un accident pour faire , d’un 
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homme ordinaire , un savant, ou du- 
moins nil homme susceptible de le de- 
venir. 

Le jeune le Clerc vint aehever ses 
etudes a Caen , et il les termina avec un 
succes qui surprit tout le monde. Des¬ 
tine a l’etat ecclesiastique il fit sa licence 
de la raaniere la plus brillante ; aussi, a 
peine eut-il quitte, les bancs, qu’il fut 
nomme Professeur a une des chaires de 
theologie de 1 ’Universite tie Caen. 

M. le Clerc avait toutes les qualites 
neeessaires pour se distinguer dans cette 
place ; beaucoup d’ instruction , une 
grande nettete dans les idees et une far 
cilite non moins grande pour les expri¬ 
mer. Ennemi des sopliismes il discutait 
avec impartialite et portaii la de'monsr 
tration jusqu’a i’eyidence; une belle phy* 
sionomie et une taille avantageuse sem- 
blaient encore rendre ses argumens plus 
persuasifs. Il surprenait par sa me moire 
prodigieuse ; il indiquait et le cbapitre 
et la page du livre qu’ileilait. Les ouvra- 
ges des peres de J’eglise lui etaient fa- 
miliers ; il les avait l.ong-tems medites. 
Il savait par cceur toutes les oeuvres de 
Saint-Augustin; c’etait son auteur fayo- 
ri. (•*) Il avaitlu souvenlle traiie de L’Ins¬ 
titution Chretienne , de Calvin , et par- 
tic ulierement la preface pleine d’elo- 
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quence adresse'e a Francois I er . II con- 
venait que c’etait a cette lecture qu’il 
devaifc la grande facilite avee laquelle il 
s’expriraait dans la langue latine , qu’il 
parlait beaucoup mieux que la langue 
franc aise. 

II vivait a une epoque ou les querelles 
entre les Jancenistes et les Molinistes 
n’etaient point e'teintes ; on disputait 
encore sur la grace et sur ses effets , 
matiere dans laquelle Pascal, unsiecle 
auparavant, semblait avoir assure la 
victoire a son parti , en attaquant ses ad- 
versaires par l’arme du ridicule. M. le 
Clerc , ennemi des discussions , ne prit 
part a la contestation que pour conci- 
lier les deux partis. Il eomposa un ou- 
vrage intitule : Tractatus theologico - 
dogmaticus de homine lapso et repa - 
rata : Traite theologico - dogmatique , 
sur la chute de 1’homme et sur sa re¬ 
de mption. 

Ge traite imprime en 1777 , a Luxem¬ 
bourg, en 2 volumes in^8 0 ., est le resul- 
tat de ses lecons pendant les annees 
1773 et 1774. Ce fut un de ses eleves, 
M. Nicolas , qui le publia. L’auteur pa~- 
ralt s’etre attache a developper la doc¬ 
trine du Cardinal Noris. Il passe en 
revue 1’opinion des ecrivains qui.l’ont 
precede et developpe la sienne aussi 
Aa 
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nettement que le sujet le comportoit. 
Cet ouvrage ne se ressent point de la se- 
cheresse ordinaire des traites de recole. 
II eut le sort des bons livres; il Ini. fit des 
admirateurs et lui attira des envieux. Mi 
le Clerc repondit victorieusement a tou- 
tes les objections etse defendit avecune 
force de raisonnement qui surprit les 
doeteurs les plus exerce's. L’annee lit- 
teraire et le Journal des Sciences en fi- 
rent le plus grand eloge; (i) le Pape 
youlut lui ecrire , de sa propre main, 
pour lui temoigner sa satisfaction. 

II ayait fait aussi des traites sur la 
Penitence , le Mariage K l’Eglise y les 
Lois, la Restitution et TEcriture Sainte; 
celui-ci qui passe pour son meilleur ou- 
vrage, donna lieu a des observations in- 
ie'ressantes de M. Leblond, conserva- 
teur de la bibliotheque Mazarine , et de 
1 ’abbe l’Advocat, auteur du Dictionnai- 
re Historique et professeur d’hebreu. 

M. le Clerc a compose aussi plusieurs 
excelletites Harangues^des Mandemens 
ct des Discours latins , qu’il prononca a 


(i) Yoyez l’Arme'e litteraire de 1780 , n«. 
, -page 31 4 ; et le Journal de Litterature e£ 
des Sciences de la meme anne'e , n°. 12, pa¬ 
ge 5 i 5 . 




mfferentes epoques, en remplissant les 
fonctions du Rectorat et en Presidant 
aux distributions des prix du Palinod. Il 
professa pendant 49 ans la theologie et 
toujours avec une grande distinction. 
II forma une foule d’eleves de merite 
dont plusieurs occupent encore des pla¬ 
ces eminentes dans le Clerge. II jouis- 
sait d’une refutation si etendue, par 
ses connaissances dans les matierestheo- 
logiques, que de toutes parts on le con- 
sultait et son opinion faisait autorite. 
Mais il etoit etranger aux notions les 
plus simples de la vie; si on le tiraitde sa 
sphere il rentrait dans la classe ordinaire 
des hommes. Il ne savait bien que la 
theologie , et il en parlait volontiers a 
tout le monde ; il en eut entretenu des 
dames : tant il connaissait pen les con¬ 
venances. Un jour meme il haranga en 
latin l’Abbesse de Caen. 

Il e'toit fort curieux de nouvelles et 
Ton profitait de sa credulite pour lui 
debiter des contes souvent absurdes , 
qu’il repe'tait aussitot a tout le monde ; 
on le trompait d’autant plus facile- 
ment qu’il ne croyait pas qu’on put 
jnentir. Cependant, malgre la bonho¬ 
mie qui le caracterisait, il ne suppor- 
tait pas facilement la critique. M. de 
Condorcet, Eveque de Lisieux, ay ant 
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'attaque une these tire'e de ses cahiers, 
d’apres I'instigation d’un grand vicaire 
appele Despots ; M. le Clerc pique au 
Vif, dit: quid n’jr wait que des betes 
comme des pots qui pussentfaire de pa- 
reillesdifficul'tes. Je cite ce jeu de mots, 
non comme iih trait d’esprit, mais com¬ 
me un trait de son caractere rempli de 
yanite. 

Cette vanite paraissait portee a un tel 
point qu’il.,disait toujours nous , en par- 
lant de lui et en haussant son collet. II 
fut long-tems loge dans l’ancien Palais 
duBuc Guillaume, qui existe encore et 
qui serf a prouver la simplicite de l’ar- 
chitecture de ce terns-la. M. le Clerc 
etait tres-glorieux d’habiter la demeure 
du Conque'rant de l’Angleterre et il 
s’extasiait sur ses beautes gothiques. II 
affectait de les fa ire remarquer a tou.tes 
les personnes qui Venaient lui faire visi¬ 
le. II avoit ajoute a son nora, qu’il trou- 
vait trop simple et trop court, ceux de 
deux petites terr.es qu’il posse'dait dans 
le bocage , Beau - Heron* Au reste s’il 
avail beaueoup d’amour - propre il en 
convenait dranchement. II repondit. a 
quelqu’ uri quilui disait qu’il etait.sans de- 
faut, vous oubliez done ce maudit amour- 
propre que nous ne pouvons de'raciner. 

11* avail aussi une manic c’etait de 



fafre des manages dans l’iiitention, di- 
; sait-il, de cotitribuer au bonheur de ses 
.semblables; but tres-louable, sans dou- 
te , msis son zele inconsidere l’exposait 
a des inconvenances et a des meprises 
dont le public s’egayait souvent. Les 
personnes quiont connuMi le Clerc, et 
il en existe encore beaucoup a Caen , 
se plaisent a raconter de lui plusieurs 
-anecdotes plaisantes de cette espece; 
Peut-elre aussi en a-t-on exagere le nom- 
bre et lui a-t-on attribue actant de nai¬ 
vetes qu’on a prete a Piron de bons 
mots. Quelqu’un se proposait d’en for¬ 
mer un recueil sous le litre d e La Cle* 
reide , com me on a fait La Mandarina- 
de , sur l’abbe de Saint-Martin, per- 
sonnage singulier qui vivait a Caen dans 
le i7 c siecie. 

Mais au reste M. le Clerc etait un 
eeclesiastique tres - respectable. Ses 
bonnes qualites et I’eslime qu’inspirait 
son merite faisaient oublier ses legers 
ridicules. Aussi, occupa-t-il plusieurs 
places distinguees et parvint-il a diffe'- 
rentes dignites ecclesiastiques. Doyen 
de la faeulte de theologie , il fut deux 
fois Reeleur de 1 ’Universite de Caen. Il 
etait Official de l’Abbaye de Saint- 
Etienne de cette ville ; il devint aussi 
Chanoine de la Cathedrale de Rouen. ; 



M» le Clerc est mort a Caen , le 4 de- 
cembre 1790 , a 76 ans. 11 a ete enterre 
sous le portail de l’Eglise Saint-INicolas, 
de cette ville. II avait excelle dans les 
eloges latins que eomposaient les Rec- 
leurs de Caen , a la mort de chacun des 
membres de 1’Universite. 11 posse'dait 
merveilleusement Part defaire ressortir 
en quelques lignes toutes les qualites du 
Collegue regrette , sans blesser la ve'ri- 
te. Ces eloges , en forme de billets de 
eonvoeation, etoient connussouslenom 
latin de Convcnire. M. le Clerc qui avait 
fant de fois paye aux autres ce tribut ho¬ 
norable , meritaitbien dele recevoir lui- 
merae ; il lui fut rendu au moment de 
sesfuneraillespar M. Macparlan, profes- 
seur de tbeologie , et 1’annee sui van te, 
par M. Rouelle , dernier Recteur de 
1 ’Universite deC'aen. 

Qu’.on me permetlede parlor encore 
de M. le Clerc, puisquec’estpour en dire 
du bien et faire ressortir ses bonnes qua¬ 
lites. II avait-de la fortune et en faisait 
le meilleur usage. Jamais le pauvre ne 
frappa a.sa porte sans qu’ilne lui tendit 
une main secourable. II fut plusieurs 
annees Cbapelain de l’Hopital Saint- 
Louis , a Caen. Cette place lui procu- 
rait un certain revenu qu’il distribuait 
sans reserve aux indigens de cette mat- 



son , suivant leur age, leurs infirmites 
et leurs besoins. On lui ayait vole une 
somme d’argent assez considerable, il 
s’en consola en disant: Il vaut miens: 
que cela nous soit arrive qu’aux cures 
de Caen , qui ont tant besoin de se- 
cours pour les pauvres de leurs parois- 
ses. La bienfaisance et la douceur 
etaient la base de son caraclere. A tra- 
vers son air spirituel et son regard im- 
posant on distinguait dans ses traits la 
foorite qui lui etait naturelle. Avec une 
aussi belle ame que la sienne* on xte 
pbuvait etre insensible aux charmes de 
I’amitie et Ton devait faire naitrecesen¬ 
timent dans les autres. M. le Clereeut 
des amis. Il futparticulierementlieavee 
le pere Poree et son frere , secretaire de 
1 ’Academie des belles-lettres de Caen; 
il voyait intimementl’abbe Beziers, au¬ 
teur de la Chronologic histoilqued.es 
baillis e.t des gouverneurs de Caen. II 
aimait beaucoup aussi la jeunesse stu- 
dieuse. 11 dirigea les premiers pas de 
Malfilastre dans la carriere litteraire et 
prepara sessucces en 1’ aidant de sa bour¬ 
se et de ses conseils. 

Malgre la gravite de ses occupations , 
il: ayait l’humeur egale et enjouee. Si 
l’on peutgouter le bonheur sur la lerre 
on doit croire que M. le Clerc en a joui. 



II suffisait meme de le voir et de cOnver- 
ser avec lui un instant pour dire qu’il 
devait etre heureux. Sa conduite regu- 
liere le preserva des maladies qui sont 
plus souventle rdsultat de nos passions 
c|ue de la foiblesse de notre organisa¬ 
tion. Aussi, est-ii parvenu a un grand 
age presque sans infirmite: recompense 
Ordinaire de I’homme qui a sagement 
Vecu. 



(*), Un des eleves de M. le Clerc, nomme 
IeLaurier , aliaqu a malign emeu 11’espece de 
predilection- qu’il don nail a Saint-Augustin , 
dans une these intitulee: Ne plus detiir Aiigus- 
tino ne minus delur Augustine. Cette thesean- 
noncait beaucoup d’instruclion, raais elle con- 
tenaitdes principes qui parurent trop hardiss 
L’auteur force de renoncer a l’etat eccle'sias- 
tique prit celui dii barreau ou il se distingua 
par ses connaissances en jurisprudence etpar 
son merite litteraire. La nature ayait accordd 
a M. le Laurier de grands lalens. Il etairbon 
Poete, comme on en pent juger par ses Odes 
latines , couronnees au Palinod de Caen, fon- 
dation interessante dont les habitants de cette 
ville dcsirent depuis long-terns le retablis- 
sement , ainsi que 1’erection d’uu monu¬ 
ment en l’honneur de Malherbe. 



